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L'au-tre jour en me pro - me-nant Le long d'un jo - li bois char-mant
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Jlai ren-con-tré une  ber-ge - re Qui gar - dait ses blancs mou -  tons
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Tout le long du-ne ri-vie-re Chan-tant de bel - les chan-sons

L'autre jour en me promenant
Le long d'un joli bois charmant
J'ai rencontré une bergere

Qui gardait ses blancs moutons
Tout le long d'une riviere
Chantant de belles chansons

Je lui ai dit tout en riant

Que faites-vous la mon enfant
Que faites-vous la seulette
N'avez-vous pas peur du loup
Permettez-mo1 ma bergere
Que je vous fasse la cour

Mon bon monsieur retirez-vous
Je ne suis pas fille pour vous
Ieu sei una campanharda

Filha d'un paubre paisan

Et je ne suis pas pour plaire

A de si jolis garcons

Bergere quitte ton troupeau

Viens avec moi dans mon chateau
Tu y seras demoiselle

Tu porteras le manteau

Et des coiffes de dentelle

Tout ce que j'ai de plus beau

Ta maison rouge et ton chateau

Tes carrosses et tes grands chevaux
Ne me donnent pas envie
D'abandonner mon troupeau

Ni mon innocence chérie

C'est ce que j'ai de plus beau

Auparavant de nous quitter
Donne-moi donc un doux baiser
Belle donnez-moi quelque chose
Sur moi que je puisse porter
Quand je verrai cette chose

A vous belle je penserai

Lui a donné un beau ruban
De la couleur de vert et blanc
Va-t'en retourne-t'en la belle
Va-t'en parcourir tes champs
Mais dessur ton blanc visage
J'ai pris des plaisirs charmants




